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L'élection de IML LEON JOURDiUtf 
au Conseil Général est annulée par décision du Cou sel d 'Etat 

ea date du 12 Décembre sur une protestation de M. Raoul 

Anglès, alors député* 

Nos lecteurs, amis ou adversaires, 

ions rendrons cette justice : c'est que 

depuis la dernière élection législative 

il mois d'août SisUron-Jouinil n'a 

cherché en aucune façon de rendre aux 

ikleurtâche difficile ou d'accentuer 

i '''iteroa la division du parti répu-

t'icain, bien au contraire, il vou-

lut limpleme-t donner aux évène-

ffltnti le temps dp se produire. 

Nous savions, au Sisteron-Journal, 

1»e l'invalidation de M. Jourdm se-

uil bientôt un fait accompli le mi-

liitre de l'Intérieur ayant donné de-

puis longtemps un avis favorable 

pour annulation et, à une personne 

KM en vue à Sisteron qui nous dé-

nudait de ne susciter aucun s po-

Umique i l'encontre du Conseiller 

|Mral nous avons répondu ; » Nous 

l'MTOuloni aucunrmant à M. Jour-

iuiqui d'ailleurs va être invalidé 

to» huit jours . » Nous nous pom-

1» trompés de quelquas jours puii-

l'invalidation est survenue une 

pittiue après cette conversation. 

Au lendemain de la mort de M. 

"lit Thélene, maire et Conseiller 

fcal, convoqués pour le 16 Mars, 

^ électeurs de l'arrondissement se 

Jtownten présence de deux candi > 

«tare» -; d'un côté M . Raoul Anglès 

>W et de l'autre M. Léon J^ur-

"^"ocat à Marseille patronné par 

^ Baron, député et Henri Mich°l 

""w candidat aux élections légis'xti 
,te

Ml Mai suivant. 

Au mois de mars nous voyons 

^ Baron et Michel plaider la cause 

ç> Jourdan qui, bien qu'aparpnté 
Y
°lonne est inconnu à SisWon. A 

jouent et au f Janvier 1924 il 
f
't inscrit sur aucun rôle d'une 

"ffibution Directe dans le départe-

nt conformément à la loi du 10 

Cp
1871 SUr 1,é,

"
ction de8

 Conseils 
,
 au

*. Én présentant dans ca c?.» 

^
 fa,

ori MM. Baron et Michel 
4

°no le
Urré

 les électeurs en 

^ temps qu'iJs mettaient M. 

ton ? en ma
avaise posture au re-

* 1 U loi. 

Ce qui est pardonnable à îenx qui 

ignorent les lois ne l'est plu» pour 

ceux qui, législateurs, les font et 

veillent à leur application ; de môme 

pour un avooat qui, chaque jour à la 

barre discute et commente les lois . 

Au scrutin M. Jonrdan est élu par 

605 voix contre 457 donnéet à M. 

Angles, cel 'H-ci ne voulant pas être 

dupe d'une méconnaissance de la loi 

constitue un doeeier de protestation 

uniquement basé — et nous avons 

tout lieu de le croire — sur la non 

inscription de son concurrent au rôle 

des Contributions directes et, après 

neuf mois d'attente le Conseil d'Etat 

nnule les élections du 16 Mars 

De part la lettre de M. Jourdan 

rendue publique par la voix de. la 

presse, il ressort que l'arrêté du 

Conseil d'Etat est inexistant car s'a-

dressant aux électeurs M. Jourdan 

dit : 

« Le Conseil d'Etat a annule* vos 

< votes sous prétexl* que je ne serais 

« pas inscrit au rûle.deS; Contribu-

ai tions. Je suis à la disposition de 

< quiconque pour en discuter le cas 

c échéant, mais d'ores et déjà cfta-

« cun d'entre vous peut exiger corn-

c munication de l'état des rôles 

c de 1924 et voir qu'en réalité 

« j'y figure régulièrement. Je viens 

c de me voir, pour une simple raison 

« de procédure, priée" de mon man-

c dat. ». 

Si nous comprenons bien, M. Jour-

dan figurait au rôle des Contributions 

directes de 1924. Alors, pourquoi le 

Conseil d'Etat a annulé son élection ? 

La loi est formelle : on est inscrit 

où on ne l'est pas !... Par conséquent 

si M Jourdan est sur de lui la dé ci-

ciaion du Conseil d'Etat est caduque 

De deux choses l'une .. 

De Lonvelle" élections sont donc 

nécessaires, parce que notre arron-

dissement ne peut rester plus de trois 

mois sans représentant, nous pen-

sons qu'elles auront lieu vers la fin 

janvier ou dans la première quinzai-

ne de féviier. 

En prévision de ces nouvelles 

Sections M . Jourdan fait savoir qu'il 

se représentera, c'est un droit que 

nous na lui contesterons pas si cette 

fois comme i' le dit, il est en règle. 

Mais nous nous demandons néam-

moins et beaucoup d'électeurs le 

demandent, si le moment ne serait 

pas v nu de faire cesser cet esprit de 

méfiance qui règne dep>iis les der-

nières élections entre répub'icains en 

faisant l'union sur uie candidature 

locale. 

Notre patriotisme local serait froissé 

a nouveau si nous allions chercher 

ailleurs la personnalité capable de 

nous représenter. Ne renouvelions 

plus les erreurs du mo's de mai de» 

nier et ne continuons pas i élire des 

mandataires étrangers au départe-

ment, au pays, sans leur demander 

un certificat d'origine bas-alpine. 

Sachons nous gouverner nous-

mêmes, car, ne le faisant, pas c'est 

avouer publiquement que dans les 

Basses-Alpes en général, dans l'ajr-

rondissèment de Sisteron en particu-

lier, aucun membre ds notre famille 

ne peut nous défendre. 

Il est enfin ds tradition que de lon-

gue date et des temps les plus recu-

lés les premiers magistrats de 

Sisteron, les maires Bontoux, Latil, 

Giraud, Casquet et Tbé'èue conden-

çaient dans leurs mains les destinées 

de la ville et de l'arrondis 5!' ment, 

connaissant mieux que quiconque 

les aspirations et les sentiments de 

leurs compatriotes. 

Nous avons ici Un bon républicain 

radical socialiste jouissant de l'es-

time de tous ses concitoyens, à qm 

on ne peut rien reproîher et dont 

la notoriété et la droiture de son 

caractère lui permettent de faire sur 

son nom l'union de tous les dé-

mocrates. 

Ne nous déjuseon* pas, notre pays, 

pour sa prospérité a besoin de l'aide 

de tous ses enfante. 

P. LIÊUTIER. 

Rubrique des Mutilés 

Pour les pensions des Veuves 

N^s camarades, veuves de la guerre 

suivent avec une anxiété mêlée d'une 

légitime impatience la campagne ac-

tuellement poursuivie par nos asso-

ciations au sujet du réajustement de 

nos pensions an coût de la vie. 

Leur anxiété s'explique en raison 

de 4 douloureuses misères que nous 

côtoyons et qui se font de plus en 

plus poignantes avec l'élévation 

constante du prix des denrées de 

première nécessité. 

Avec 800 francs par an l'Etat s'est 

généreusement acquitté de la dette 

qu'ont payée de laur vie ceux qui 

furent pr jolamés les sauveurs de la 

France. 

Ainsi l'estimation du prix de leur 

sang a été inférieur à celle d'un ca-

pital de 16 000 francs, dont 800 frs 

ne représentent, en efiet, que la 

rente à 5 0/0 

C'est là ce que l'on peut appeler, 

de la réparation au rabais ; Et l'on 

est en droit de s'india-ner d'autant 

plus de U médurreté d'un tel chiffre 

an regard du saorifna dont il
d
est le 

prix, que pour les dommages maté-

riels correspondant à la destruction 

des bieus la réparation a été inté-

grale Le capital que représente la 

vie humaine serait- il donc moins esti-

mable. 

Les 44 sous par jour que reçoit 

la veuve ne lui suffisent même plus 

a assurer le pain familial, au*ei, 

malgré le surmenage qu'elle s'impose 

poui- obtenir un salaire bien souvent 

dérisoire et mener de front avec ses 

travaux d'intérieur, les soins et la 

direction morale que réclame la fa-

mille dont elle est devenue le chef, 

elle est condamnée a partager * avec 

ses enfants une existence de plus en 

plus précaire; pleine de soucis et de 

difficultés agravés par les fatigues de 

l'âge. 

Comment s'étonner dans ces con-

ditions de rencontrer tant de veuves © VILLE DE SISTERON



atteintes de tuberculose, tant d'or-

phelins atteints eux-mêmes du redou-

table mal ou menacés de l'être. On 

oublie trop que ces enfants qui gran-

dissent dans la misère, seront bien-

tôt des citoyens ; Ils sauront, eux, 

se souvenir comme nous. 

Privés du bien être aùquels ils 

ont droit et conscients déjà du sacri-

fice dont ils continuent injustement à 

supporter le poid, ils ris» (tient de 

devenir des êtres aigris et désabusés, 

des mécontents et peut être des 

révoltés. 

La Nation manquerait au plus 

sacré de ses devoirs si, perdant de 

vue le sentiment dé sa responsabi-

lité vis à vis dee familles dont elle 

doit remplacer le soutien, elle hésitait 

a remédier par un ajustement suf-

fisant des tarifs i la médiocreté d'une 

situation si lamentable. 

COLOMB. 

Président de l'Amicale des Mu'ilès. 

Slutilês du Travail 

La loi du 5 mai 1924 a autorisé 

l'entrée des mutilés du travail dans 

les écoles et autres institutions assu-

rant la rééducation professionnelle 

des mutilés et réformés de la guerre, 

moyennant le remboursement du prix 

de journée qui devait être fixé par le 

Ministre du Travail sur avis de l'of-

fice National des mutilés. 

En application de ces dispositions 

M. le Ministre du Travail a fixé 

comme suit le prix de journée : 

10 francs lorsqu'il s'agit d'une réé-

ducation ordinaire. 

15 francs lorsque l'intéressé effec-

tue son stage dan? une école sani-

taire de rééducation spéciale pour 

les malades pulmonaires. 

Les mutilés du travail qui désirent 

bénéficier des dispositions de la loi 

précitée peuvent donc dès maintenant 

adresser leur demande à l'Office Na-

tional des mutilés (service de réédu-

cation) 6, Boulavard des Invalides. 

L'AMNISTIE 
Le projet retourne au Sénat 

Voici le projet da loi d'amnistie 

voté une deuxième fois p r la Cbam-

b-e et qui r* prend le chemin du 

Luxembourg. C'est dire que l'amnis-

tie n'est pas encore un fa't accompli 

les modificat'ons apportées au texte 

du Sénat vont faire l'objet d'un nou-

veau débat devant la Haute Assem-

blée, en attendant le retour du pro-

jet au Palais-Bourbon. 

Ces modifications portent sur les 

points suivants : La date limite des 

faits amnistiables est reportée du 9 

juillet au 12 novembre 1924 Le bé-

néfice de la loi est étendu aux me-

nées anarchistes et antimi'itaristes. 

Le* sgricnlieurs et commerçants dé-

taillants, condamnés pour défaut 

d'affichage des prix ou délit de spécu-

lation illicite sont amnistiés, à l'ex-

clusion des titulaires de marchés 

passés avec l'Etat, les départements 

et les communes. 

La réintégration des cheminots ré-

voqués perd le caractère facultatif 

que le ^énat lui avait donné et la 

distinction est effasée entre las dé-

serteurs dans les pay* en état de 

guerre légal avec la France et ceux 

dans les pays en état de guerre de 

fait — la Russie après Brest-Litovsk 

— ce qui entraîne l'amnistie pour 

Sadoul. 

Das membres de la Commission 

de législations A qui nous demandions 

s'ils ne craignaient pas que le Sénat 

maintienne son point de vua en ce 

qui concerne les menée» anarchistes, 

les déserteurs — le cas Sadoul en 

particulier — et la réintégration fa-

cultative des - cheminots, nous ont 

dit que le garde des Sceaux avait 

formellement promis d'insister auprès 

de la Haute-Assem lée dans le sens 

d'un eflort de conciliation. 

On ne pense pas qu'avant deux 

semaines le projet d'amnistie puisse 

être définitivement voté. 

. o>» 

La mort 

de Prosper Marneffe 

Les vieux musiciens des Touristes 

des Alpes apprendront non sans 

regret la mort de leur ancien chef, 

survenu ces jours-ci à Nice et enter-

ré à Sisteron dans le tombeau de 

famille Reynier de Montlaux,du nom 

de sa première femme, avec le 

concours des Touristes des Alpes La 

disparition de Marneffe mérite une 

mention. 

Avec Marneffe c'est un peu de 

l'histoire looale qui s'en va et une 

grosse part de la renommée des 

Touristes des Alpes qui le suit dans 

la tombe. 

De part les hasards de la route et 

dans ses tribulations d'artist», Mar-

neffe vient, avec une troupe de thé-

âtre, donner plusieurs représentations 

à- Gap, sa renommée descend jusqu'à 

Sist«ron. A ce moment la musique 

vient de se trouver sans direction, 

M. Ja»me se retire, la place de chef 

est vacante, de suite -uiie délégation 

part pour Gap et va solliciter cet 

artiste. Elle trouve un ieune homme 

imberbe, âgé de vingt ans à peine, 

elle lui ofire le poste de chef. Son 

enthousiasme, sa jeunesse, son ta-

lent, son esprit décisif lui font accep-

ter h direction et le soir il re'ourne 

avec Figuière et Turin qui étaient allés 

le chercher. Ceci se passait en 1882 

Marnefie se mat à l'œuvre, en peu 

de temps les Touristes des Altesse 

classent parmi les meilleures sociétés 

musicales du département ; servi par 

une intelligence éclairée elle fait de 

lui l'homme du jour de Sisteron, 

Musicien virtuose, doué de capao ; tés 

de compositeur hors ligne il dote le 

répertoire de plnaieurs morceaux 

dont le moins que l'on puisse dire 

c'est qu'ils sont l'œuvre d'un grand 

artiste de talent, tant ils sont beaux. 

Il mène les Tou-istei à la gloire, 

partout ils cueillent des lauriers : à 

Mano^que, à Digne, dans le Vauclu-

se c'est toujours la musique de Sis-

teron que Ion reçoit avec des 

bravos. Il crée des cours et bientôt 

ses élèves font d'excellents musiciens 

de régiment qui à leur retour aux 

Touristes donnent à cette société une 

impulsion telle qu'en 1890 in peut 

dire qu'elle est la pramière du dépar-

tement ; celle de Digne, seulement, 

scus la direction d'un chef fameux 

M. Crest, peu rivaliser avec elle. 

Pendant 30 ans, Marneffe dirige la 

musique qu'il aima et qu'à bon droit 

il considère comme son œuvre. Entre 

temps une municipalité qui n'a pas 

le sens du beau st l'oreille musicale 

cause des ennuis à Marneffe parce 

qu'il est de nationalité Belize. Cette 

municipalité fait veni* des chefs 

comme Latapie et Dalla Barata pour 

diriger une musique municipale créée 

de toutes pièces. C'est une grosse 

faute car les Touristes qui sont in-

dépendants, pour sauver leur coef 

redoublent d'efforts et de vaillance 

et les deux chefs municipaux s'en 

vont un certain jour emportant dans 

leurs basques des amertumes, des 

désillusions et le regret d'avoir été 

battus par de plus fort* qu'eux. Qui 

ne ae rappelé ces temps héroïques et 

l'enlèvement du Kiosque. 

Aujourd'hui, l'excellent noyaux des 

Touristes est entièrement composé 

les élè>es de Marneffe, ncu*< en 

sommes tous, et c'est pour cela 

qu'ayant été à pareille écoln, ces mu-

siciens t<ont si durs à vaincre partant 

si durs à succomber. 

Q lant à nous qui avons été un 

de Ceux qui ont le plus approché 

Prosper Marneffe nous pouvons dire 

de lui qu'il fut le chef accompli doué 

d'une valeur si rare que jamais 

Sisteron retrouvera un pareil chef 

si bénévolement serviable et si 

musicien. 

Les obsèques de M Marneffe Ont 

eu lieu hiar à 10 h. au mi ien de 

t ms ses amis. Les Touristes des AU 

fies ouvraient la marche du cortège 

et faisaient entendre des marches fu-

nèbre» rendant ainsi à Marneffe tons 

les honneurs qu'il méritait car non 

seulement il fut un bon chef mais il 

fut aussi un bon sisteronnais d'adop-

tion, aimant le pay*, ses sites et ses 

musiciens parmi lesquels il était 

heureux de le retrouver aux vacnees. 

Au cimetière Mi Reynaud prési-

dent au nom des Touristes des Alpes 

a retracé en termes cordhux et émus 

la longue carrière de Marneffe qui 

laissera parmi eux un souvenir inef-

façable. 

A sa veuve et à ces enfants nous 

adressons nos plus sincères condo-

léances . 

P. LIEUTIER. 

Conseil Municipal 

En sa séance du 17 courant, pré-

sidé par M. Emile Paret, maire et 

à laquelle assistaient 15 conseillers, 

le conseil s'est occupé de l'imoortan-

te question d'adduction d'eau. M. 

Giraud, ingénieur technique des 

Ponts et chaussées., qui a sous sa 

direction les délica s t-avaux dé cap-

tage, a tenu à donner à l'assemblé a 

communale toutes les expirations 

utiles sur la marche des dits travaux. 

Il ressort de son intéressante commu-

nication que les travaux effectués 

jusqu'à es jour ont donnés 1 excel etti 

résultats. Plusieurs dra< 3 iwm 

une eau abondante ont été 'lécomtrh 

et il est fort prob b'a q< e lu rj , 

cherches, qui coatiou nt, nu teiont 

trouver d'antres. 1 /élevât i IP dniiibj| 

en temps de sécheresse ne pourri 

être établie définitiveu en qu'à la 

des travaux encours, o'eit S -dire veri 

la fin janvier, mais il ( st d'ores i| 

déjà certain que l'eau csptiu actuil. 

lement sera suffisante pour l'al'm 3. 

tation et l'assainissement le 1» 

Le conseil a autorisé M. la main) 

passer les marchés a'.iles pour h 

continuation des travaux dî caotir;, 

Après avoir pris coonussinced'ut-j 

demande écrite présenté) par H|, 

Colomb Alfred, le corne il a* décidé di 

faire procéder dans le plus bref délai 

aux travaux de réfection île l'anoienns 

mairie ou Us servie ;s municipal» 

pourront être rétablis dès h belle ni 

son. La dépense nécesaairs qui a'éli 

vera à environ 50.000 franc» sm 

prise sur l'excédent hudgthira qui 

la prudente trestion que la muaicipi 

lité actuelle a su mettre en résar»*. 

M. ternaire donne ensuite com» 

nicatiou d'une lettre de M. le Préfet 

qui demanda l'avis ru coma! muni-

cipal sur un projet < te sup >i estriou de 

l'école de la Baume et 1 l'une clun 

à l'école maternelle Un avis défiw 

rable est donné au projet de suppru 

sion d'à l'école de h Baume dont no: 

édiles sont unanimes h réclamer 1 

maintien et l'administrât one t laissé 

juge de l'opportunité de la supprti 

sion d'une d°s trois classes dul'éal 

maternelle qui ne cempte qu'ai 

nrmbre d'élèves de plus en pli» 

réduit. 
Après avoir solutionné diveneif 

affairés administratives itadmi 

demande* d'assistance aux fin» 

en couches e l tn ds demi ndes n'a* 

tance aux vieillards iccur bl is, 

séance est levée à onze heure.', 

Chronique Locale) 

SISTERON 

Canal de Sisteron. 

Le" co-arrosan+s du cinil ' 

Sisteron sont invités à assietir 1 ' 

réunion qui aura lieu à 1* ^ 

samedi 20 courant à 8 heurts JO * 

soir pour renouvellement de 

commission syndicale. 

«e* **• 

J Canal de Saint-Tropez. 

Les co-an osants du can d d» $ 

Troppz sont invités à assister M 

réunion qui aura licu à 1» 

dimanche soir 21 couraat à 2 

pour procéder au renouvelb'i*1' 

syndic» et dt s membres <'° 011 

sortant. Présence indispenstble 

Acte de générosité 

A l'occasion du marag* 

Hènriette fciard avec M. 

Jean Vilacèque, la somme 
de t.'«d 

francs a été remise à la ©ai«8 H 

être versée à l'Amicale de» »m 

de Sisteron. 
Le Conseil d'*Avàaî»&m 

© VILLE DE SISTERON



„tte association, un acceptât ca 

don ad-esse à leur généreux donateur 

Honneur Siard Marius, rère de la 

toute gracieuse épo sée, ses bien 

iincères renvrcieraents et forme pour 

|
e

- jeunes époux les meilleurs vœux 

et souhaita de bonheur. 

La Commission. 

Sisteron-Vélo. 

Dimanche notre 2' équipe se dé-

placera à Sf-Auban nour y rencon-

t-er en match amical l'équipe corres* 

pondante de St-Auban Sports. 

Sont convoqués pour 1 heure pré-

c
iM, devant le Tivoli. les joueurs 

dont les noms suivent .: 

Vezian, Gâcher, Rolland, Esmiol, 

Lieutier, Conchy, Dallier, Borrely, 

Fibre Jules, Brun, Dom'nique, 

Roman. 

Lei sociétaires désireux de prépa-

rer la saison d'athlétisme 1925 sont 

priés de se faire inscrire au siège de 

la Société. Les athlètes déjà inbcrits 

sont priés de se rendre au terrain de 

li deuxième maisonnette jeudi S6 

courant à 9 heures 30 du matin. 

Ordre du jour : En'rainement et 

aménagement d'une piste. Prochai-

ouverture du tir. 

Casino-Cinéma, 

Ce eoir samedi et demain diman-

che en matinée & 3 h séance ciné-

matographique, au programme : Maî-

tre Evura, avec Régina ba iet, drame, 

la plus belle route dis Etats-Unis, 

documentaire, les surprises du Té-

léphone, comique 

A l'occasion des fêtes 

de la Noël et du Jour de l'An 

la MaisoQ Brouchon, coiifiserie, 

ne Saunerie, informe son aimable 

et nombreuse clientèle qu'elle snra 

o tte année un choix considérable et 

nouveau de bonbons, chocolats, 

béants, NOUGATS, etc etc . de 

NiW irréprochable et à des pHx 

défiant toute concurrence. 

L» maison rappelle en outre ses 

BUr.HES spécialité si appréciées et 

«on Véritable Sisteronnais dont 

'» réputation n'est plus à faire 

D'avance la m?ison remercie les 

PMBonnes qui comme par le passé 

voudront bien l'honnorer de leur 

confiance et fera tout son possible 

pour leur donner entière sat! «faction. 

•H? d» 

Casino-Théâtre. 

Nous annonçons anec plaisir que 

'«ceilen/e troupe Libert si acanta-

S'uaement connue sur n^tre scène 

thè&tr&le sera parmi nous le mercre-
dl 24 décembre et qu'elle donnera 
u Casino une représentation de 

IMaranfe repue Ça boulègue, en 3 
8rte« aoec Je concours des principaux 
ar 'ùtee des grands théâtres. 

ft"" ordinaire des places. 

^Cinéma à la Baume. 

séance cinématogra|.hiq ie éducative et récré-

ative pour les enfants et les adultes de notre 

s y mpatùiq UBJTI J^a.gl..l .a
J

u

J

riilu/8._^a _ P "pu -

lation avaitsTbien réponin à son appel _que 

la spacieuse" salle de classe fut bien avant 

l'heure-tixée^remplie de spectateurs. Il y 

mit même, disons-le ayec_ plaisir quelques 

bonnêTët charmantes "grand mères venues 

pour admirer les merveilles de l'écran. 

Entre deux ûims on entend t de joueuses 

chansonnettes et quant on se dit le tradition-

nel « bonsoir » nul ne manqua d'ajouter « à 

quand la prochaine séance ? M 

Toutes nos félicitations à Madame Gras, 

l'organisatrice dévouée de cette charmante 

soirée. 

Une bonne précaution 
Lorsqu'un simple rhume se prolonge et 

produit de l'essoufflement, craignez de deve-

nir asthmatique ou emphysémateux. Em-

ployez alors la merveilleuse Poudre Louis 

Lesras, qui a obtenu la plus haute récom-

pense à l'Exposition Universelle de 1900. 

Elle calme instantanément les plus violents 

accès d'asthme, cUarrhe, essoufflement, toux 

de vieilles bronchites, et guérit progressi-

vement. 

Une boite est expédiée contre mandat 

de 3 frcs 05 (impôt compris) adressé a Louis 

Legras, i, Bd Henri-IV, à Paris. 

H C. Saint OiNM 

Foire 

Voici la mercuriale 

Agneaux, le kilog. 6 50 à 6 

Bœufs, — 4 25 à 4 50 

Vaches, — i 

Moutons, — S 60 

Brebis, - — 3 à 3 25 

Porcs, — 6 à 5 60 

Porcelets, — 4 50 à 6 

Amandes dures «0 le double 

Princesses, le kilo 6 50 à 6 

Truffes, h kdo 30 francs. 

Œufs, la douzaine 8 50 à 9 

Poulets, la paire 18 à 35 

Poules la pièce 10 à 12 

Perdreaux 11 à 13 

Lapin de coteau 10 à 11 

Lièvre 45 à 50 

Grives, 1 ?5 à 3 50 

Dindes, 40 à 50 

E1AT-CIVIL 

du 12 au 19 Décembre 

NAISSANCES 

Célina Lopez. rue Deleuxe. 

PUBLICATIONS DE MARIASE 

Néant. 
MARIAGES 

Entre Louh Antoine Javel, ébéniste et Ju-

liette Madeleine Imbert, s, p. domiciliés à 
Sisteron. 

Entre Marcelin Jean Vi'ac^que, gendarme 

domicilié à Malijai et Henriette Léontine 

Siard, s. p. domiciliée «Sisteron. 

Décès 

Marie Colombcn veuve Michel, 68 ans, à 

l'hôpital. 

Bonne Occasion 
SALLE À MANGER MODEM 

en m'a nueterih 

comprenant : buffet, disserte, six 

chais 18, table ronde avec rallonge, 

se.lette ; une cuisinière. 

S'adresser à M. SAJNAIL, Sisteion 

Atelier de Chaussures 

M, BOREL Valentin 
prévient le public qu'il vient d'ouvrir 

un atelier de réparations de chaussu-

res. Placé de l'Horloge ancien magasin 

Vve Guy, Prix modérés. 

LES 

ALMANACHS 
HACHETTE 

VERMOT 

du P. L. M.; 

DE LISETTE 

du PETIT PROVENÇAL 

Ainsi q i6 les 

AGENDAS 
de COMMERCE 

et de POCHE 

sonten vente à llmprimerie L'brairis 

Pascal LIEUTIER, Sisteron. 

Vendredi 

tottitutn 
soir après souper Madame Gras 

IM a la Baume avait organisé ose 

Etude de M9 SIAUD Julien 
Huissier à Volonne (B. -Alpes) 

VENTE 
aux Enchères Publiques 

Le Dimanche Vingt huit Dé-

cembre mil neuf cet vingt quttre, 

à 10 heures, a F nt-Robert, 

prèsdelagate de Château-Arnoux 

ds 2 chevaux, environ 3 000 

kilos de foin. 3 000 kilos de 

blé, grains divers, pommes 

de terre, lieuse, et autres instru-

ments agricoles, etc. etc.. 

Visiter sur place. 

Le 10 0/0 sera perçu en sus du 

prix de vente. 
Signé : SIAUO. 

Mez-vn? 
de l'estomac, 
des intestins, 

du foie, 
du diabète, 

de l'albumine. 

ESSAYEZ et COMPAREZ 

le Pain, les Flûtes 

' SUPREME ' 
au Gluten 

BERTRAND, Lyon 

Dépôt exclusif pour Sisteron 

Confiserie BROUCHON 

».* M.»» WOUUMI ■s lemuoi* 
« h il— tarifa 

ËXCELSIOR 
«AN» BXUÏTri DOOTUMW è 20 MnL 

IOK1M 
ptsr a» Uf «rtwwti _ Mfca Min 

> '" "—«- Mr thttlttttlt. ■ £■ i* 

20. rm iEmghu*. P«r*. : m mmi.\ m etVtiw >WW 
(Ctmtu »• 5V/»;. imit; U H it il te »Uimm> 

dm Primat grattât.» 'cri intért tantu. 

EÏXELSluR. DIMANCHE 

PLUS de TACHES d'encre 

PLUS de SURCHARGES 

PLUS de RATURES 

en employant 

LE CORECTOR 

qui ne jaunit ni n'abîme le papier. 

Indispensable dans tous les bureaux 

Le CORECTOR est en vente à 

l'Imprimerie-librairie P. LIEUTIER, 

rue Droite, Sisteron. 

FAIBLES. SURMENES 
tous ceux qui souffrent d'Anémie, Vertiges 

Palpitations, Trouble» nerveux, Artério-

Solerose, Tuberculose, Diabète, Paludisme,^ 

Cachexies ou do toutes maladies de déchéance orga-

nique, en un mot tous les affaiblit soit par maladie ou par %i 
surmenage retrouveront FORCE.VIGUEUR. SANTÉ, pace au 

PHOSPHANOL 
qui, par sa richesse en Arsino-N nclélnopîiospb JI tes 

Hémoglobine et Extraits végétaux reconstitue 1rs 

cellules nerveuses, augmente les globules 

rouges du sang, tonifie la moelle épi ni ère, 

el les organes essentiels. C'est le 

ROI DES RECONSTITUANTS 
qui redonne de la vie à tout organe malade et 

procure un sang riche, base .de la santé. Chez 

les neurasthéniques, anémiés, tuberculeux, impuissants, 

le PHOSPHANOL ramène rappéllt, IM poumons 

scut revivifiés, lu vigueur et In résistante augmentent, 

ttlpHnlioris, migraines, troubles nerveux disparaissent, 

e PHOSPHANOL existe en éllxir el en cachets. 

Prix : i.f. flacon on la boîte de 50 cachets : 8 francs. 

Frunfo : 3 ir. 30 -- La oure c 

eu 4 'mîtes : franco 32 fronts. 

PHOSPS-SAKOL, 6, Boûleva 

Lsnoïr PAi&S - et toutes Pharmacies 

pléic de K flacon» 

En vente à la pharmacie BŒUF, Sisteron. 

AGENCE des ALPES 

A VENDRE 
Relie villa, 8 pièces et jardin 

clo«. Prix 45.000 

Autre villa à Sisteron, 
5 pièces, jardin clos. Prix 45.000 

Autre villa à Sisteron, 4 piè-
ces ave jardin clos. Prix 30.000 

Autre villa à Sisteron, 4 piè-

ces. Prix 80.000 

Fonds de pâtisserie, boulangerie 
bien achalandée, long bail, dans 
jolie petite ville. 

Fonds de modisfe dannjbelle ville, 
long bail et logement. 

A LOUER 
Divers immeubles en ville. 

Une superbe dumbre meublée.' 

S'adresser à M . 

CLEMENT 
agent général d'assurances 

rue Droite, Sisteron (B-A) 

CREDIT i L'EPARGNE 
Entreprise privée assujettie au contrfile 

de l'Etat 

Doyenne .es Sociétés fe Capitalisation 
Siège faocial^à; Lyon 

Réserves : VINGT MILLIONS 

Con8titution |d'un capital de 1000 fr. 

par cotisation de 5 francs par mois 

Remboursaments anticipésj.par 

tirages mensuels^ 

Pour renseignements et sousciption 

s'adresser k M. ESCLANGON 

Inspecteur Départemental, Rue 

Droite à Sisteron (Ba.-Apes). 

CABINET DENTAIRE 
DE SISTERON 

12, Rui de Provence — Téléphone 46 

Ancien Cabinet Casagrande 

H SA L' MUR, SUCCESSEUR 

CHIRURGIEN DENTISTE 

Diplômé de la Faculté de Paris 

POSE DE DENTS SANS DOULEUR 

Avis important : Là Cabinet Den-

taire est ou/ert tous les jours de 9 h. 

à midi et de i h. à fi h. 30 exceptés 

les mercredi, jeudi et dimanche. 

© VILLE DE SISTERON



LOCATION 
D'AUTOMOBILES 

UES, 
Téléphone 18. 

Lincoln Fordson 

VOITURE S-CAMIOTîS-TR ACTEUR S 

SISTERON 

R. a Siiteron N' 88. 

En vente à la librairie LIEUTIER 

SISTERON - JOURNAL 

est en vente 

â Sisteron ches Mlle RKBATTU, 

vendeu&e et au bureau du journal. 

à Aix cnez M. Martinet, tabacs, cours 

Mirabeau. 

à Mar eille, cbsz Mme Monier, kios-

que 1.2, allées de Meilhan. 

m 

RUOUTEP E-HOELOi ERIE- ORFEVRERIE 

ANCIFNNK MAISON L UUl 

iJVIBERT, sueeesseap 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GRIOT ASSCBTIKEKT EN K/GASIK - PAPURES DI IÂBIAGE 

Bijoux ei articles po»ir Cadeaux 

Orfèvrerie en écrins 

Articles pour fumeurs - Or Argent 

Bijoux sur commande - Maroquinerie de Luxe 

ëtéparatiom et tram formations en tous genre* 

Montres — Pendules — Réveils 
,de toute» marques 

LUNETTERIE UNE et sur ORDONNANCES 

R. C. Sisteron 667. 

AUTOMOBILISTES ! 
Voulez-vous avoir entière satisfaction dans le 

votre voiture, de votre camionnette qui vous servira, pqi%v$ 

dép'aeements ou au transport de marchandises. 

Achetez une FORD 
La voiture au meilleur marché qui donne le, meilleur 

rendement. 10 litres d'essence aux 100 kilomètres. 

Exposition de voitures neuves de différents modèles^ 

les sam dis et jour de foire chez l'agent, Rue de Provence 

Garage Moderne —- Françis JOURDAN 

â ÎN! lt ©M AU» 8 OR 
Ancienne Maison CHASTEL 

J 

Rue Saunerie 

JULIE® 
SISTEROIV — Près de la Poste 

i\e souli i ez plus 

des pieds 

Vous trouvez auss ; chez 

JULIEN tous les aj pareils | 

du Docteur SCHOLL 

pour les pieds sensibles 

ou déformés 

Grand assortiment de 
Chaussures; 

de luxe, sport, travail 
pour 

hommes, femmes, fillettesj garçonnets et bébés 

Four les réparations continuer rte s'adresser au 

magasin de la Rue Droite IS° ##. 

Seul dépositaire 
de la marque 

« Inusor )) 
Grand choix de pantoufle 

à semelle pneu d'auto ' 

qui est plus durable «t 

moins chère que le cuir. 

R. G. SiaUron «0 

V» pou la ligaUsatlea ds la slfnature sl-«#atr«, le Ualre, © VILLE DE SISTERON


